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Extra.it. 

INDUSTRIES DES ALIMENTS DE BETAIL EN AFRIQUE 

prepare par 
Ibrahima I..amine Diarra (MALI) 

L'introduction explique comment le rapport a ete elabore. 

Un chapitre est consacre aux problemes gcneraux et specifiques des sous­
regions (centre, est et ouest) . 11 examine les potential i tes et les 
contraintes, notamment dans la transformation des matieres premieres locales, 
dans l'equipement et la technologie utilisees et l'aspect commercialisation. 

Un autre chapitre presente une syntnese et des propositions etablies a 
partir des analyses de contraintes constatees et surtout a partir des 
questions po sees par les fabricants et les util isateurs de 1 'aliment de be tail 
en Afriqu~. 

Enfin themes et axes d'intervention prioritaires sont elabores dans le 
dernier chapitre renforcement et/ou creation d'unites de production 
performantes, commercialisation et information, controle de qualite et 
augmentati~n des matieres premieres locales. 
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METHODE D'APPROCHE ADOPTEE ET ORGANISATION DES RECHERCHES 

Les recherches ont ete organisees par des enquets directes 

dans un certain nombre de pays qui sont: La Republiqu._e 

Centrafricaine (RCA), le Rwanda, le Cameroun, le Togo, la Cote 

d'Ivoire, le Benin et le Mali. 

Le budget et les delais impartis ne permettaient pas de 

couvrir d'une fa~on exhaustive un plus grand nombre de pays. 

Dans les pays visites, la priorite des visites a ete 

reservee aux fabricants d'aliments de betail et aux fournisseurs 

de technologies, locales ou importees. 

Ce qui a permis de cerner concretement les problemes qui se 

posent et d'obtenir des propositions de solutions au~ 

preoccupation irnmediates et a moyen terme. Ces entretiens ont 

ete completes par des documents qui ont ete fournis par des 

services techniques des differents pays. 

La methode d 'approche pour cerner convenablement ce probleme 

de l 'aliment de betail en Afrique au Sud du Sahara a ete la 

suivante. A partir de !'ensemble des pays visites, il a ete 

retenu trois (3) pays: Le Rwanda (EST), la RCA (centre), le Mali 

(ouest). 

Dans ces differents pays, les contacts etablis ont permis 

d 'analyser les ecarts entre la production et les besoins, de 

I I 
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connaitre les 

d'identifier 
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matieres pr~mieres 

las constraintes et 

utilisees et disponibles, 

les principaux goulots 

d'etranglement: 

information. 

technologies, organisation de la production, 

La synthese de ces differents contraintes et goulots a 

permis de faire des propositions concretes pour la production 

d'une fa9on adequate, de l'alime«t de betail en quantite et en 

qualite. 

Dans la presentation synthetique des pays retenus par sous 

region il sera aborde les themes de !'organisation de la 

production industrielle et des matieres premieres, les 

technologies utilisees et les principaux goulots d, etrangleJllents. 
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!OTENTIALITES ET CONTRAINTES PAR SOUS REGION 

Sous region Centre: Republigue Centrafricaine 

La Republique Centrafricaine a, comme dans tous les pays 

u'Afrique au Sud du Sahara, un objectif primordial: 

l 'autosuffisance alimentaire, la securite alimentaire de sa 

population avec la mise en valeur d'une fa9on auto-entretenue de 

ses ressources agricoles, animales avec le developpement des 

activites telle que l'elevage du gros betail, du petit betail, 

des volailles, des poissons en bassin. Ces productions 

necessitent la mise a la disposition des animaux, des aliments 

en guantite suffisante de bonne gualite et a des prix abordables. 

Actuellement en RCA, il n'existe pas d'usine de fabrication 

d'aliments de betail. 

Par voie de consequence, i 1 n' existe pas d' aliments de 

betail issus de formules alimentaires bien definies, adaptees aux 

matieres premieres locales disponibles. 

Dans cette situation, les eleveurs en particulier les 

avicul teurs composent et fabriguent leurs aliments eux memes 

d'une maniere artisanale. 

Ces aliments sont donnes a des animaux dont les souches, 

particulierement les volailles, sont importees et sont le 

resultat d'une longue et haute selection. 

r 
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Ces souches ne peuvent extorioriser leur perforr.ance que 

s'ils trouvent des conditions d'elevage convenables qui sont: 

une bonne alimentation, une bonne couverture sanitaire, un bon 

environnement. La creation d'une usine d'aliments devient done .. 
une necessite irnperieuse. 

Pour la fabrication d' aliment de betail en RCA, les matieres 

premieres utilisables sont nornbreuses. 

Il faut noter malheureusement que la plupart et 

particulierement certains sous produits ne sont pas utilises 

malgre leur valeur alimentaire en regard a la modicite de leur 

prix de cession ou meme de leur gratuite. 

(A) Les matieres premieres disponibles localement sont: 

(1) Les cereales: mais; 

sorgho; 

mil. 

ces cereales sont de production saisonniere. Il n'y a pas 

de politique d'encouragement a leur production de sorte que les 

paysans vendent uniquement les excedents apres la consommation. 

Une partie des cereales utiii_~es_RQY.r l'aviculture provient 

de pays voisins. Les ruptures de stock sont frequents. Les pr ix 

sont fluctuants suivant les periodes. 

1' 



- 7 -

(2) Les farines animales: 

Le sang recueilli a !'abattoir, bouilli et seche de maniere 

artisanale. Avec cette technique de traitement, sa valeur 

nutritive est douteuse et ne correspond pas a une farine de· 

sang traitce d'une maniere industrielle. 

Residu de poissons fume. Il s'agit de residu de poissons 

fumes vendus au marche pour la consommation humaine. Sa 

valeur nutritive est approximative. Il s'agit de matiere 

qu'on trouve sporadiquement et dont la quanite ne permet 

pas de soutenir une grande production d'aliments. 

Ce sous produit peut etre un axe d'investigation pour une 

cooperation sour regionale ou regionale en Afriaue, car il y a 

des zones en Afrique qui peuvent fournir ses sous produits en 

quanti te si les promoteurs sont informes de l 'existence de 

marches porteurs solvables (en monnaie ou en compensation 

d'autres produits a revendre ailleurs). 

(3) Mineraux: 

Les os et les coquilles d'huitre calcines constituent les 

principaux apports en phosphore et en calcium. 

(4) Les sous produits de l'agriculture et des agro-industries: 

Tourteaux de coton et palmiste; 

I I I I I 
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Dreches de brasseries; 

Son de riz; 

Melasse; 

Peau de ba~ane plantin; 

Bananes plantin avariees; 

Manioc avarie; 

Tubercules de nanioc; 

Graines de coton; 

Coques d'arachide dans un?. certaine mesure. 

(B) Les produits import~s 

Les produits importes sont principaleme~t: 

Les compliments mineraux vitanines; 

Les concentres; 

Les premix. 

En resume, les besoins et les pote~tialites pour la 

fabrication d'aliments de betail existent ~~ RCA. La demande 

potentielle est la et il faut la satisf aire en encourageant la 

mise en place d'unites industrielles de taille rnoyenne au niveau 

du secteur prive. 

Le terrain est vierge et l 'objactif de l 'autosuff isance 

alimentaire ne peut etre att:eint sans la oise en valeur du 

secteur elevage et done de !'agriculture, de la foret et de la 

peche. 

'• ., 
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Sous region Est: Rwanda 

Au Rwanda les materes premieres utilisees pour la 

fabrication d'aliments pour betail comprennent: 

Les tourteaux de coton generalement importes; 

Le son de ble et de riz; 

Le mais et parfois le sorgho et le soja. 

Il est a remarquer que toutes les potentialites ne sont pas 

epuisees, car les sous produits industriels existent et ne sont 

pas utilises tels que: 

Dreches seches, levure, trule pour les Brasseries; 

Melasse pour les sucreries; 

Son, rebulet pour les minoteries; 

Son de riz pour les rizeries. 

Actuellement l'alimentation animale au Rwanda est assuree 

surtout par l'herbe des paturages, des cultures fourrageres et 

des haies anti erosives surtout pour les polygastriques (bovins, 

caprins, et ovins). 

Pour les monogastriques (poules, pores), l'alimentation est 

a~suree par le recours aux aliments qui sent, soit fabriques de 

maniere arti~ale, soi t a partir des usines d' aliments pour 

betail (SOPAB, COVAZ e~ OPE). La SOPAB (Societe de production 

1 
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d'aliments pour betail) produit actuellement 3,200 tonnes par an 

pou~ une capacite installee de 12,000 tonnes annuellement. 

La societe COVAZ, dont les activites sont arretees, avait 

une capacite de production de l'ordre de 110 tonnes par jour. 

soit un tonnage annuel de ± 2,500 tonnes. 

L'aliment produit est utilise en production laitiere, 

avicole et porcine surtout. 

Il existe en outre un projet pour le developpement du petit 

betail, DPB, dont la production atteint 1,200 tonnes par an. 

Le Rwanda peut diposer a l 'heu..:-e actuelle immediatement 

d'environs 6,000 tonnes de sous produits agro industriels 

permettant la fabrication de 40,000 tonnes d'aliments. 

L'utilisation des aliments concentres n'est pas repandue 

dans le pays. Seu ls quelques agricul teurs di ts modernes, 

quelques eleveurs de bovins laitiers et quelques eleveurs de 

porcins achetent et donnent les aliments a leurs animaux. 

Aussi la demande reste faible au Rwanda, si on tient compte 

du fait que les aliments coutent chers et que le pouvoir d'achat 

des eleveurs est faible car les revenus qu'ils tirent de leurs 

activites sont bas. 

f' 
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En se referant aux effectifs des animaux du .;.:. ... i:..eur dit 

moderne il y a lieu d' timer les consommations requises pour 

satisfaire cette demande potentielle etant entendu que la 

consommation par vache est estimee a 2.5 kg par animal par jourl 

celle des porcins a 2 kg par animal et celle de volailles a 

125 gr. par volaille. 

Ainsi, en 1992, les besoins du secteur moderne sont estimes 

a 26,746 tonnes et 50,710 tonnes en 2010. Etant donne que la 

disponibilite en sous produits permettrait de produire environ 

40,000 tonnes d'aliments a condition de les completer avec des 

elements riches en proteines avec la vulgarisation dans la 

'roduction de certains produi ts ( oleagineux) , le Rwanda peut 

atteindre l'autosuffisance alimentaire en aliment de betail, car 

un programme de developpement des oleagineux permettrai t de 

disposer de 38,000 tonnes de tourteaux qui aideront a la 

fabrication de 18,000 tonnes d'alirnents pour betail. 

Pour le moyen et le long terme termes, des actions sont 

envisagees pour les aspects de la conservation des aliments, et 

de la transformation des aliments. 

La conservation des aliments etant une technique destinee 

a permettre de disposer de cert~ins aliments a des moments donnes 

ou les aliments sont rares (ensilage, fanaison), mais aussi a 

faciliter leur utilisation sous des formes appropriees. Les 

recherches pour les techniques de conservation sont envisagees 

pour les dechets de brasserie, etc. 

.,, .,. 
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Pour les techniques de transformation, des essais de 

techniques deja connues pour l 'enrichissement des aliments seront 

entrepris. Il est envisage egalement des tests de plusieurs 

formules de pierres a lecher. 

Dans les perspectives de developpment de la production 

d'aliments de betail, deux projets d'unites supplementaires sont 

envisages: 

Une unite dans la region de Mutara car cette region 

produit beaucoup de mais et qu'en plus cette region 

est potentiellement capable de produire du soja et du 

son de riz. 

Enfin, cette region peut etre une region d'elevage avec en 

moyenne 50, 000 .Dov ins qui pourraient consommer l 'aliment de 

betail fabrique. 

Une autre unite pourrait etre implanter a Nyassibindu 

en prevision de !'implantation d'un complexe 

d'oleagineux dans cette localite qui est la region de 

Butare, car en plus de la production potentielle de 

tourteaux, la region peut produire aussi des cereales 

et abrite un nombre important de bovins, de porcins et 

de volailles. La promixite d'autres localites telles 

que Gikonkoro et Gi tarama avec beaucoup d' aanimaux 

consommateurs d'aliments, rnilite pour le choix du site 

de Nyassibindu. 

.. ., 
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Sous region ouest: Mali 

Le Mali est un pays sahelien dont l 'economie est basee 

principalement sur la production du secteur primaire,: 

agriculture, elevage, peche. 

En fiasant une estimation du cheptel au Mali, on peut 

retenir approximativement le nombre d'une bete pour un habi~ant 

ce qui nous amene au chiffre approximatif de 9,ooo,ooo pour le 

cheptel. 

L'elevage se fait dans des zones de cultures et 

d'exploitations agricoles, du Nord au Sud, d'Est en Ouest. Il 

y a de grands et moyens eleveurs et des elevages familiaux. De 

plus en plus de nombreuses personnes s'orientent vers 

!'agriculture et l'elevage et principalement vers l'embouche qui 

permet de rentabiliser la vente d'animaux qu'on engraisse et 

qu'on cede aux bouchers. 

Tous ces differents elevages necessitent les aliments pour 

les animaux. 

Le Mali etant un pays agricole, il existe de nombreuses 

possibilites de matieres premieres locales pour la production 

d'aliments de betail, prinicpalement les sous produits agricoles 

qui sont: 

Paille de riz; 

Farine basse de riz; 

•• 'f 



Bout blanc de canne: 

Melasse de canne; 

Graine de coton: 

Tourteau de coton: 

Fane d'arachide; 

Tourteau d'arachid' ; 

Farine de viande; 

Farine de sang; 

Poudre d'os; 

Farine de poisson: 

Son de riz. 

- J4 -

Avec ces sous produits, nous retenons selon le rapport du 

Dr. Daouda Diallo (ONES/MEN) et du Dr. Makan Simon Sissoko 

(IER/MDRE), "Aliments Bet:ail au Mali (Situation actuelle et 

Perspectives)" qu'il existe six types d'aliments de betail au 

Mali qui sont: 

1. Les aliments provenent du secteur oleagineux: 

2. Les aliments issus directement des productions 

agricoles sans autre transformation (sous produits de 

recolte); 

3. Leas aliments obtenus directement a partir des 

cereales OU apres traitement des cereales dans des 

unites agro-industriell2s; 

4. Les aliments betail en provenance du secteur sucrier 

(notamment la canne a sucre); 

5. Les aliments provenant des sous produi ts des 

abattoirs; 

•• 7 
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6. Les aliments betail provenant du secteur de la peche. 

L'etude en reference signale que le secteur des oleaginaux 

ne fournit pas directement d'aliments pour le betail, nais il e~ 

fournit a titre de sous produits de recolte et agro-industriels. 

Ceci amene a distinguer trois types d'aliments betail fournis par 

le secteur des oleagineux qui sont: 

Les graines defibrees de coton de la CMDT; 

Les tourteaux d' arachide de coton provenant des usines 

SEPAMA et HUICOMA; 

Les aliments du betail proprement dits provenant des 

melanges et conditionnement dans des ateliers de HUICOMA a 

Koulikoro et a Koutiala. 

La CMDT ( Compagnie halienne de Developpement du Textile) est 

la principale productrice de sous produits pour la fabrication 

d'aliments de betail au Mali. Elle a, dans le cadre de 

l' integration "Agriculture-Elevage", entrepris des actions de 

valorisation des sous produits dans sa zone d'interventicn. 

Ainsi, dans les exploitations encadrees, 

alimentation du betail comporte: 

La production fourragere; 

L3 preparation du foin de brousse; 

le volet 

Le Stockage et l'utilisation des sous produits agricoles 

(tiges des cereales, fanes, paille de riz); 

.. 
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Utilisation de la graine de coton, de l 'aliment betail 

Huico•a, de la melasse, et des sels nineraux (pierres a 

lecher). 

L'alimentation du betail au Mali devient difiicile pendant 

la saison seche. 

La principale usine de production "Huicoman se trouve 

souvent dans les difficultes pour satisfaire la demande qui 

auqmente. 

Ce qni amene la recherche de solutions alternatives pour 

!'utilisation de sous produits, telle que la paille de riz. 

En zone CMDT, region de Sikasso, des experiences ont ete 

tentees qui ont permis de valoriser la biomasse restante apres 

les recoltes sous forme d'aliment pour les animaux. 

Ainsi la CMDT a introduit un ensemble d'equipement agricole 

a partir de la paille de riz et des sous produits disponibles 

dans la region de Sikasso (Klela) et la region de San. 

•. t 
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SYN'J, ~ ..... E ET PROPOSITIONS 

Les propositions sont etablies a partir des analyses des 

contrajntes constates et surtout a partir des questions posees 

par les fabricants et les utilisateurs de l'aliment de betail ~n 

1..frique. 

Enfin les propositions sont faites pour le court terme, le 

~oyen et le long termes. 

Les questions gui sont posees 

Technologie et pollution 

Au Rwanda par example, nous sommes dans une region a tres 

forte densi te de population avec un habitat sur des col lines tres 

rapprochees les unes des autres. 

La fabrication par exemple d' elements qui entrent dans 

l'aliment de betail, tels des os brules, cree des incidents avec 

les residents voisins du lieu de !'incineration. Que f aut-il 

faire pour cela pour eviter le desagrement de la fumee et de 

l'odeur? Quelle technoloige envisagee? Technologie a importer 

ou a concevoir localement d'une fa~on appropriee? 

~hnologie et concentres 

En RCA, pays enclave, comme partout ailleurs en Afrique, le 

probleme du concentre de qualite qui est importe et coute cher 

~ 
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est ressenti coDUae une contrainte majeure. Que taut il envisager 

pour cela? Delocaliser des segments de processus de fabrication 

et organiser un conditionnement dans les sous regions pour 

reduire les prix de cession aux fabricants d'aliments ou cre~r 

des usines r.e concentres en Afrique dans des zones tranches? 

Integration Production aliments de betail et matieres premieres 

Pour eviter de suppcrter les variations des cours 

internationaux des matieres premieres (ble et sous produits du 

ble), la question se pose de savoir si'l n'est pas possible, afin 

de s'assurer la qualite et la disponibilite en matiere premiere 

telle que le mais, d'inteqrer en amont la culture de ce produit? 

C 'est ce qui se passe avec la SIPRA en Cote d'Ivoire qui a 

investi dans un silo de traitement et de stockage de 10,000 

tonnes de capacite, situe en zone de production. Ainsi pour la 

SIPRA les matieres premieres importees ne representent que 3% des 

volumes d'aliments e: 5% des prix de revient. 

Technologies et cooperation sous regionale en Af rique 

Les technologies utilisees en Afrique pour l 'aliment de 

betail sont principalement importes, mais iJ y a en qui sont 

fabriques dans certains pays comme le Nigeria et le Ghana. Ces 

pays qui ont developpe des relations commerciales et techniques 

avec le Bresil et l'Inde fournissent, coJ11J:1e c'est le cas, 

beaucoup de petits et moyens equipements appropries. Ces 

equipements f abriques de plus en plus localenent, ne sont pas 

.. '( 
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onereux et sont adaptes aussi bien techniquement qu'en cout 

d'acquisition. 

Dans ce domaine nous avons vu c~e cocperation s'instaurer 

entre le Benin et le Nigeria dans ce sens. 

Ne serait-it pas judici~~se de rer.forcer ce genre de 

cooperation technico cmm~rciale pou:=- le developpenent de la 

production de l'aliment de betail, portant du betail et de 

l'autosuffisance alimentaire. 

Prix. gualite et statut des entreorises de oroduction 

Les entreprises de production d' aliments sont des 

entreprises de statut privee ou des entreprises de statut mixte 

OU etatique. 

Les entreprises de statut etat.ique c~ mixte ont ete les 

premieres a etre operationelles cans :a pl~part des cas. 

Ces entreprises etaient dans l 'ob2. igation, dans une certaine 

mesure, de fournir !'aliment de betai: avec un dosage (qualite) 

a un prix donne. 

La concurrence actuelle avec les entreprises privees qui, 

dans beaucoup de cas comme au Ma:i, cevien~ difficile, car les 

entreprises mixtes produisent avec des cou~s de revient eleves 

et vendent a des prix qu'elles avaient l'hab5..tude de faire. Mais 

.. ,, 
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ces prix, en fonction des dosages corrects de matieres premieres 

ne permettent pas a ces entreprises d' avoir des marges de 

benefice suffisant. 

Que faut il envisager pour enlever cette contrainte? 

La question a resoudre est la specialisation des entreprises 

etatiques e~ mixtes, telle que HUICOMA au Mali, qui produit de 

l 'huile et du savon a partir des graines de coton. Ces 

entreprises pourraient vendre les sous produits de leur 

production principale aux fabricants prives d'ali.t&ents de betail. 

Ces sous produits seraient une partie des matieres premieres. 

Cette approche permettrait de developper la production d'aliments 

au niveau des entreprises du secteur prive avec !'utilisation de 

technologies appropries et d' obtenir par le jeu de la concurrence 

un produit de qualite superieure et des prix abordables. 
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Propositions a court terme 

A partir des diff erents questions qui ont ete posees lors 

des entretiens dans le~ pays visites, il est apparu opportun q~ 

faire les propositions suivantes pour le court terme: 

organiser !'information sur !'utilisation et les 

possibilites de production d'une fa~on rentable de 

!'aliment de betail. 

L' inf ")rmation a organiser sera relative aux marches porteurs 

sur le plan national et sous regional. Elle doit permettre de 

faire savoir aux promoteurs potentiels comment creer des unitds, 

petites, moyennes ou grandes, en les informant sur les 

technologies (origine, cout, disponibilite), les financements, 

les parrainages (know-how) et partenariats techniques, les 

disponibilites des matieres premieres et de sous produits 

(origine, localisation, conditions d'obtention) avec les 

possibilites de cooperation sous regionale. 

cette information doi t etre organisee chaque annee dans 

chaque pays et tous les deux ans dans un pays de la sous region 

pour plusieurs pays qui pourraient par la suite cooperer. 

L'information pour la sous region doit se faire par le truchement 

d'une foire exposition de l'agriculture, de 1'elcvage de 

l 'avicul ture, de la piscicul ture. Ces f oires doJvent etre 

sponsorisees par des producteurs, des detenteurs de technologies, 

des partenaires potentiels du Nord et du Sud. 

f 
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D'autre part pour accelerer la creation des PMI dans les 

sous secteur de l 'aliment de betail, des table rondes de 

promotion des investissements ser0nt tenues en marge de ces 

foires taus les deux ans. 

Pour permettre aux cabinets et societes qui encadrent les 

promoteurs existants et potentiels, une revue specialise pour 

l'aqriculture, l'elevaqe. la foret et la peche sera creee avec 

le parrainage et le sponsoring des chambres de commerce, 

d'agriculture et d'industries. Cette revu~ sera gen~e d'une 

fc:.9on privee et pourrait obtenir des subventions et appuis 

institutionels de la BAD, de la BOAD, de la BID et de la Banque 

Mondiale. 

Il pourra avoir une perodicite semestrielle. 
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~si tions a moyera et long termes 

A moyen et long terme, les propositions portent sur le 

controle de qualite, le renforcement de la cooperation inter­

africaine, la fabrication d'equipements de production d'aliments 

de betail avec le renforcement d 'ateliers existants et/ou la mise 

en place d'ateliers nouveaux de granrle dimension qui vont faire 

des montages d'elements semi finis importes dans le cadre de la 

delocalisation des segments de processus de fabrication d'usines 

des pays d~ Nord principalement ou du Sud (Bresil, Inde). 

A moyen et long termes on peut envisager la mise en place 

d'usines pour la fabrication de concentres. 

Ces usines seraient implantees par sous region: Est, 

Centre, Ouest (foret), ouest (Sahel). Ces usines seraient des 

usines privees avec une participation croisee des 

d'affaires de la sous region, de l'Afrique 

parrains/partenaires techniques etrangers. 

hommes 

et de 

La production de ces usines serait achetee par les unites 

de fabrication d'aliments de betail des pays de la sous region 

en priorite et de l'Afrique en general. 

A moyen terme done, c'est a dire de 1992 a 1997, les actions 

doivent etre orientees vers la promotion et la creation d'unites 

de fabrication de taille moyenne selon les types de matieres 

premieres disponibles dans les zones d'elevage et d'ernbouche. 

,, I,_. I I I 
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Ces unites PME reoplaceraient les fabrications artisanales 

qui existent parce qu'il n'y a pas d'alternative et on 

disposerait de produits de meilleure qualite. 

f' ' ' 
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THEMES ET AXES o•INTERVENTION PRIORITAIRES 

Pour que l'ONUDI mene dans le cadre de la deuxieme decenie 
de developpement industriel qui commence, des actions qui 
tiennent le plus grand compt.: des propositions precedentes, les 
recomma~!ations suivantes sont faites pour la definition des' axes 
d'intervention prioritaires 

RENFORCEMENT ET/OU CREATION DE PRODUCTION 
PERFORMANTES 

Il serait souhaitable que soit analyse le principe d'une 
mise en place d'un comite, "Task Force" pour le suivi a partir de 
la consultation qui aura lieu en 1993. Ce comite serait compo_se 
de consultants professionnels independants dont le profil serait 
celui d'economiste industriel, agro-economiste, veterinaires­
economistes qui auraient les taches suivantes : 

Recenser toutes les unites existantes a rehabiliter et 
recenser les projets en creation dans les differents 
pays. 

Ces projects nouveaux seraient des projets qui ont deja 
une etude de faisabilite et qui seraient a la recherche 
de technologies et de financement. 

Assister les projets 
avec des montages de 
concours des fonds de 
du fonds de CEDEAO. 

nouveaux et anciens a demarrer 
f inancement appropries via !es 
la BAD, de la BOAD, de la BID et 
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Identifier et assi~ter la creation d'unites sous 

regionales (entreprises transnationales) de 

productions de cor~entres. 

Identifier et assister la creation d'unites sous 

regionales de fabricution d'equipements pour la 

production d'aliments de betail en commen~ant par des 

unites de montages (assemblages d'equipments) et par 

la suite d'unites completes fabriquees localement. 

II. AU NIVEAU DE LA COMMERCIALISATION ET DE L'INFORMATION 

Les interventions prioritairesdev~ai~et etre axees sur 

l' information permanente et bicn c::.blee, mais au niveau de chaque 

pays et une fois par an. 

(a) Identifier les matieres premieres disponibles en quantite 

suffisante dans les regions et creer une bourse d'echanges 

et de compensation pour permettre aux PME de produire.sans 

rupture de stock de matieres premieres at avec des intrants 

de qualite: sous produits, concentrees ... 

(b) Pour augmenter la demande des aliments fabriques 

localement, il importe done de faire un grand effort de 

vulgarisation par des demor.strations, nais aussi par la 

disponibilite du produit pres des utilisateurs, une fois la 

vulgarisation faite. 

., ,, 
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Des actions doivent etre menees en meme temps pour rendre 

disponibles les animaux perf ormants pour valoriser le concentre 

adeqiat et accroitre les revenus de eleveurs et par voie de 

consequences leur pouvoir d'achat de ce facteur de production: 

III. AU NIVEAU DU CONTROLE DE OUALITE 

l<lUC~!lai t 
Il v _ identifier des mesures et reqle•ents capables 

de certifier la bonne qualite des aliments vendus dans 

le commerce. 
.· 

-- .., . 

faudra~ 
A:.i niveau de la fabrication, il v organiser 

!'implantation d'un laboratoire equipe pour proceder 

a !'analyse chimique des matieres premieres pour 

determiner leur valeur bromatologique. 

Ainsi apres la fabrication, les aliments devraient 

etre testes pour apprecier la reponse des animaux pour 

les -aliments fabriques, avec des controles organises 

par un organisme off iciel af in de proteqer les 

utilisateurs contre les abus des fabricants. 

En resume le laboratoire (national ou sous regional) 

effectuerait des mesures sur tout ce qui s'appelle aliments pour 

betail (concentres, fourrages, sous produits agricoles et agro-

industriels) 

., 1' 
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IV. AUGMENTATION OUAtfTITATIVE DES ¥~.TIERES PREKEIRES LQCALES 

Organisation pour le long ~errne ces act:ons de developpement 

inteqre pour !'augmentation de :a production de matieres locales 

intervenant dans la fabricatior. d'alinen~s ce betail, ceci pour 

abaisser le prix du produit fir.: avec l'aba:ssement du cout des 

intrants (concentres, matieres premieres locales, etc.) et du 

cout des equipements fabriques localeoent. 

Cette action serait menee en tandem avec les projets de 

developpement de !'agriculture: projets riz, mais, soja, peche, 

foret, etc ••• 


